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Depuis hier on remarque beaucoup la
fermeture des Magasins do Nouveautés
« Au Printemps », 23, rue St-Georges, à
Nancy. On regarde, on s'interroge, et cha
cun dit son petit mot.

En résumé, il paraît que cette Maison
prépare une grande liquidation au profit
de tout le monde. Nous croyons que cette
liquidation commencera lundi 28 mars.
, A demain les détails.

Ueî. é ______ _e_. n_ s l

Oui, c'est bien en effet un événement
commercial qui va se produire à Nancy. —
Li liquidation des Magasins de Nouveautés
« Au Printemps », 23, rue Saint-Georges,
va irrévocablement faire son ouverture
Lundi 28 Mars.

Pour les personnes économes de Nancy
et des pays eirconvoisins, c'est une date à
retenir.

Voir plus loin.

Itae i__r_ as____ ï

Celle dont nous voulons aujourd'hui en
tretenir nos lecteurs n'a rien d'_l_rm .nt

pour la France en général et la patriotique
ville de Nancy en particulier.

Non, il ne s'agit fort heureusement pa.
d'une nouvelle éditijn de l'année mau-

dùe !

Il est simplement question de la foule
immense qui, depuis lundi dernier, prend
littéralement d'assaut la grande liquida
tion des Magasins de Nouveautés « Au
Printemps », 23 , rue Saint Georges ,
Nancy.

Faute d'espace et d'employés, on a du
interrompre la vente plusieurs fois dans la
journée. Pour ce fait, la liquidation pré
sente ses excuses au public et mettra au
jourd'hui en ligne de nouveaux vendeurs
pour répondre à l'empressement, général.
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Ils sont aussi anciens que le monde. Mais
il n'est, pas ici question d'une offrande faite à
la divinité par les Hébreux ou les Païens...

Il s'agil des sacrifices extraordinaires que
fait la liquidation dos Magasins de Nouveautés
AU PRINTEMPS, 21, r_ St-Georges, à Nancy.

Cette liquidation continue à vendie :
Les belles fantaisies grande lai peur à O fr.

85 et _ fr. 35 le mètre. — Les beaux cache
mires noirs, l-20e do lai geur à -i fr. 60 le mètre.
— Les beaux rideaux guipures el vitraux à
O fr. 25 el O lr. 45 le nielle. — Les jolis ju
pons volant à 3 l'r. 95. — Les jaqn.Ues dtap
no\r à 4 l'r. 95. — Les beaux'Manleaux, les
boites Polisses à 12 fr. 00. — Los magnifiques
Surah tout soie noir el couleuis à 2 l'r. 73 et

_ l'r. 95 le mètre. — Les articles Blanc ot

Toile. — Les Confections, les Costumes pour
dames ot filloiles et. mille aulie . articles qui
sont vendus avec des rabais considéi aV.es.

fAWm ÏMPOSTAM
Pour remettre l'ordre dans les marchandi

ses et d muer un pou de repos aux employés,,
surmènes exliaordi_.aireir.cul depuis l'ouver-
luic de la liquidation, les Magasins seront
fermés aujourd'hui dimanche.
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Continuation de la vente avec des
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l--j^a Li QUESTION DU GAZ
\„ A '!' ii
Y-,vArs:sr i j^ous avons annoncé qu'une réunion du

l- ' comité provisoire de l'Union des -consom
mateurs de gaz aurait lieu samedi, à cinq

' heures, à la salle de l'Agriculture ; mais
dès la veille, c'est-à-dire vendredi, à neuf

< heures du soir, M. N. Pierson avait don-
1 né dans la salle de la bibliothèque pnbli-
'< que au Syndicat des limonadiers, présidé
' par M. Kitfer, des explications sur l'Union
; des consommateurs du gaz.

M. Pierson a rappelé dans quelles cir-
> constances, à la suite d'une assemblée de
l plusieuis consommateurs du gaz, s'élait-
! créé un comité provisoire destiné à aine-
1 ner une réduction du prix de l'éclairage
! et à se substituer à la Compagnie pour là
| production du gaz, quand aura été pro-
i noncée la déchéance de la Compagnie.
i M. Pierson .a démontré les avantages de
! l'association pour la campagne que l'on
I entreprend et constaté que le Syndicat

des limonadiers a le premier entamé la lut
te contre la Compagnie et créé- une con-
currence notable en permettant de fonder
à Nancy une Compagnie pour l'éclairage
par l'électricité : la Compagnie n'a qu'à
s'en prendre à elle-même d'un mouvement
qui n'est pas une manœuvre électorale,
mais a été provoquée par les tracasseries
de la Compagnie envers ses abonnés et
l'exagération des prix.

M. Pierson termine en invitant le Syndi
cat à se joindre à l'Union.

Différentes questions ont élé soulevées
par MM. Glérin, Cayotte, et plusieurs as*
sistants. M. Pierson y répond ep démon
trant la nécessité de l'union des consom
mateurs du gaz pour la discussion des
idées cl la possibilité, grâce à un article du
cahier des charges, de mettre la Compa
gnie en déchéance dans un délai de deux
années. Il conclut qu'une fois celte dé
chéance prononcée, il faudra qu'une
nouvelle compagnie, formée de capitaux
nancéiens, soit prête à fonctionner, afin
d'empêcher une compagnie étrangère c^
venir s'implanter dans Jnot(re vjîie.

L'ordre du jour suivant, proposé par M.
Biersqn, est 'adopté à l'unanimité; «La
chambre syndicale des limonadiers auto
rise ses membres à entrer dans l'union
provisoire des consommateurs de gaz en
prenant pour base de son .adhésion : 1° le
refus de toute prolongation de traité avec
la compagnie ; 2° le respect des engage
ments antérieurs du syndicat aveelà com
pagnie d'électricité, s

y.ir la proposition dp M. Qlérin, des re»
mercîmenls sont volés à M, pierson.

La séance est levée à onze heures.

Au cours de la séance du comité provi- [
soire qui a eu lieu samedi -soir et à la- '
quelle e,ss;glai.ni vingt membres environ,
diverses questions onl été examinées et di
vers ryolcs ont été émis.

M. Adrien a été nommé secrétaire el M.
Weill, trésorier ; MM. Gaudchaux-P-icard
el Ferlin ont çlé disjg. «s comme a=pes-
seuy?. Après'avoir "ainsi complété le bu
reau, sous la présidence de M. Demenge-
Cremel, ïa réunion a voté des remercî
ments à M. Ferlin, .qui s'est fait expédier
de Marseille, diverses catégories de lampes
à pétrole, ainsi qu'à l'adresse du syndicat
des boulangers, du syndicat de l'ameuble
ment, et du syndicat des maîtres d'hôtel,
limonadiers et restaurateurs qui ont adhé
ré au groupement des consommateurs de-
gaz.

En ce qui concerne les travaux du co
mité, après une très complète et très inté
ressante discussion à laquelle ont pris part
MM. Demenge-Cremel, Pierson, Gaud
chaux-Picard, Sylvin, rédacteur en chef
du Progrès de l'Est, Noël, Goutière-Ver
noile, Ferlin et Schweninger.il a élé résolu
qu'un appel invitant lous les consomma
teurs à adhérer à l'union consommateurs
du gaz serait rédigé.
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Cet appel indique que les promoteurs de
ce mouvement invitent' les consomma
teurs à s'unir pour former une société d'é
tudes, de consultation et de résistance.

Il appartiendra donc à la Ligue d'étudier
la question du gaz ainsi que les moyens'!
de résister aux exigences de la compa- I
gnie.

Il a été également décidé que des listes
d'adhésions seraient distribuées aux mem
bres du comité qui seront chargés de visi
ter les consommateurs du gaz. La sous
cription des adhérents à la Ligue a élé
fixée à cinquante centimes.

Les consommateurs habitant les locali

tés avoisinant Nancy et éclairées par la,
Compagnie du gaz seront invités à se join
dre à ceux de Nancy.

La séance a été levée "à six heures et

demie ; en quittant la salle de l'Agricwl- l
-ture, les membres du comilé ont' pu exa
miner ie fonctionnement d'une lampe à
pétrole suspendue dans le vestibule el
admirer la qualité de la lumière très pure
et 1res intense qu'elle répandait.

. $. • .

- On nous écrit de Naney, le 10 avril 1892 :
ï Monsieur le rédacteur,

t Permettez à un vieux Nancéien de vous
dire qu'il a lu avec un vif intérêt dans le nu
méro d'aujourd'hui de votre estimable jour
nal l'article fort judicieux « La toilette de
Nancy, s

« A mon avis, pour que notre Nancy la Co
quette reste à. la hauteur de sa réputation,
beaucoup de propriétaires ne feraient-ils pas
bien de donner un coup de badigeon à ia fa
çade dé leur maison ?

« De plus, la municipalité ne pourrait-elle
pas exiger la réfection des nombreux trottoirs
qui, dans .certaines rues et des plus fréquen
tées, présentent des défectuosités sérieuses,
de vraies fondrières où les promeneurs et pro
meneuses risquent à chaque instant de se cas
ser un membre ?

« Veuillez ïaire de mes réflexions ce que bon
vous semblera et agréer, Monsieur le rédac
teur, l'expression de mes sentiments distin
gués c

« Un abonné ».

Cercle militaire /
Le transfert du,cercle militaire dans les

locaux de la placé Stanislas, mis obligeant
ment par la municipalité àla disposition
des ofGciers de la garnison, aura lien mar
di, 12 avril, dans la matinée. Les salies se
ront ouvertes à partir de neuf heuies et de
mie dn matin.

L'agrin lissement du Cercle militaire i
par suite-de son transfert dans îes locaux i
de la place Stanislas permettant d'y«_rece-
voir un plus grand nombre d'officiers, le
général de division a décidé, par applicn-
calion de la circulaire ministérielle du 2G '

juin 1889, que MM. les officiers de la ré- I
serve et de-l'armée territoriale pourraient '
en faire partie sur leur demande dans les
mêmes conditions que les officiers de l'ar
mée active.

Les demandes seront, adressées au géné
ral de division commandant d'armes.

.At--.A
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Chacun se demande la raison pour la
quelle on se jette ainsi sur la marchandise
mise en vente par la Liquidation Au
Printemps, rue St-Georges, 23, à Nancy.
Certaines personnes vont jusqu'à se fâcher
qu'on ne les puisse servir. Cet envahisse
ment s'explique aisément quand on réflé
chit que l'on y vend de véritables pungies
de Chine à 0,95 et 1 fr. 25 ; des taffetas
glacés, étoffe la plus nouvelle de ïa sai
son à 2 fr. 45 ; du très bon taffetas novi à
1 fr. 85 ; de la faille à 2 fr. 60 ; des surahs
à 2 fr. 65 et -2 fr. 80, qui ne sont jamais
vendus moins de 3 lr. 50 et 3 fr. 75. —
Un choix considérable de confections dont
les prix sont aussi extraordinairement
baissés.

On demande encore plusieurs -vendeurs.

Les Œufs de Pâques
L'usage de donner dus œufs bénis est très

ancien.

En ne remontant qu'au XVIIe siècle, nous
voyons que lo roi Soleil ne dédaigna pas d'en
offrir lui-mémo aux seigneurs de'sa cour.
. Uo nos jours la tradition n'est pas éteinte,
mais les œufs de Pâques sont variés à l'infini
et souvent l'utile passe avant l'agréable.

Celle année, étant donné le cas exception
nel, on offrira :

Des Jaquettes à 7,73 et _,93 :
De jolies Mantes soutachées' à 11,90;
De beaux Jupons alpaga, volatils brodés,

7.90;
uos mouchoirs Cholei, pur ni, 3,9. ;

- Des Tissus pour robes à 1, .8, 1,23 et 0,98 ;
Des Taffetas chanireauls, haute nouveauté!

-,,._>,

Dos Pungès de Chine, qualité supérieure,
1,28 et 0,93";

Des Failles et Surahs noirs à desprixqu'on
n'avait jamais vus, et mille antres articles
qui seront abandonnés avec des

RABAIS COasrSîBÉRABÏJElS

par la Grande Liquidation

AU PRINTEMPS
Rue Sa-ul-G-eQi'ges, 38, Maiiey

LUNDI i8 AVRIL, ET JOURS SUIVANTS
de 8 h. à midi et de i 7t. à 8 _.
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On nous écrit de Nancy :
« Depuis au moins six mois, une baraque

d'un piètre effet cache la fontaine près du
café de la Comédie. Après le modelage fait
pour un des musées de Paris, est venu le
travail de la restauration. Si longue et si
minutieuse que doive être cette opération,
les limites au temps nécessaire ne sont-
elles pas dépassées ? Le moment n'est-il
pas venu d'en finir ? »

Il.a fontaine de-Stanislas ' ,

Depuis plus d'un an déjà une des fontai
nes de la place Stanislas — la fontaine de
Neptune — est masquée aux yeux du pu
blic par
ches.

! Ar.-'.

une affreuse baraque en plan-

La population espère, avec une impa
tience non dissimulée, que cette cons
truction disparaîtra tout au moins ponr
l'époque de la visite du président de la Ré
publique, limite exliêmê bien entendu, car
depuis trop longtemps la plus belle place
de Nancy "est députée par celte baraque.

GARROT Â nmcY

Lundi malin, à dix heures, M. Adam,
maire de Nancy, a été reçu à l'Elysée par
M. le président de la République. Il était
accompagné de MM. Marquis et "Volland,
sénateurs; Mézières, député; Bonrcait,
président de la Fédération des Sociétés de
gymnastique, et M. Krug, président du co
mité do la XVIII0 fête fédérale. Cette visite

avait pour objet d'inviter M. le président
de la République à celle fête qui aura lieu,
comme on sail, à Nancy, les S et 6 juin.

Nous croyons savoir que M. le président
de la République a accepté cette invita
tion et qu'il viendra par conséquent pour la
Pentecôte à Nancy où il sera accompagné
de M. Loubet, président du conseil.

Nous recevons de la mairie la note sui

vante qui confirme d'une manière officiel
le la nouvelle ci-dessus :

« Un télégramme parvenu à la mairie
annonce que M. le président de la Répu
blique accepte 1'invitalion de la ville de
Nancy d'assister aux fêtes du mois de
juin. »

Voici d'autre part la dépêche que nous
adresse à ce sujet notre correspondant
particulier:

Paris, _ avril, 3 h. 20, s.
MM. Volland," Marquis, sénateurs; MM.

Mézières el Viox, députés; M. Stéhelin^
préfet ; M. Bourcart, ainsi que les maires"
de Nancy et Lunéville sont allés ce malin
inviter successivement le président delà
République et le président du conseil à
assister aux fêtes de gymnastique qui au
ront lieu au mois de juin à Nancy, puis de
venir ensuite visiter Lunéville. M. Carnot

et, M. Loubel ont accepté en principe et
sauf des cas d'empêchements imprévus.

fjjat Ba<a;Mi_ eaw J«re_E_E^I

La fédération des syndicats a décidé de
publier, à Nancy, un bulletin mensuel qui
aura pour titre : « Fédération des Travail
leurs de Meurthe-et-Moselle », et pour
sous titre : « Organe des syndicats. »

Etant dpnnée l'importance des prochai
nes élections municipales, ce bulletin
paraîtra deux fois avant le 1er mai.
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Les concerts de 3a place Tiiiers
Le dép'acement du Cercle militaire sem

ble devoir entraîner la suppression des
ccncerls hebdomadaires qui avaient lien, j
sur la place Tfiicis.

Nous rcc3vons à ce sujet la lettre sui
vante :

« Monsieur le rédacteur,
» Je viens de liie dans votre journal

l'entrefilet concernant le déplacement du ',
Cercle mililaire et les conccits qui vont '

1 être donnés toutes les semaines par une
des nombreuses musiques de la garnison ,

' devant le nouveau local du Ccicle.

i » Ce déplacement s'imposait pour cer
taines raisons d'élroilcssc de l'ancien local

I ou autre?,soit! — ce qui est déjà îegretla-
ble pour le quai lier de la place'de la Gare. -

, Mais l'autciilé militaire ne pourrait-elle
. pas continuer pendant la belle saison de
i donner un conçoit par semrine comme
, cela a eu lieu déjà depuis plusieurs an-
i nées, ce qui éiait attrayant pour les habi

tants de ces côtés de la place Thiers?
j » Pendant la saison d'hiver, la place
t Slanislas est, 1res avantagée par les soirées
| théâtrales, et l'été elle le'sera encore bien
| plus par les musiques mfilaircs.
; » D.nsune ville de "l'importance de Nan

cy ne S3i ait-il pas équitable de donner cpn-
, cerl clans certains quartiers de ia ville

sans avantager toujours les mêmes en-
I droits ?

» Notre conseil municipal ne pourrait-il
. pas tenter une démarche-auprès de M. le gé

néral commandant la 11e division afin d'ob -

tenir de faiie donner, comme par le passé,
, des concerts hebdomadaires sur la place
| Thiers.
| » Dans l'espoir de voir accueillir ces
î quelques-lignes dans une des colonnes de
j votre journal, veuillez agréez, etc.

» Pour les habitants du quartier de la
gare : » Un abonné. »

Le vœu exprimé par notre correspon-
] dant mérite d'être pris en considération ; il
est certain que les quartiers de la"gare, du
faubourg Saint-Jean et du faubourg Sla
nislas vont être privés d'une distraction
et d'un plaisir auxquels il étaient -habi- i
tués et, qui donnait à ces quartiers dés
hérités une animation qui produisait sur
les étrangers, à leur descente du train, une
favorable impression.

ce S

_ Les travaux de peinture et de dorure des
six grilles de la place Stanislas.se poursuivent

; très activement. On voudrait que toute la
place soit terminée pour le l«r juin, avec les

, colonnes de gaz, la grille de la statue de Sta-
' nislas, les balcons des hôtels et les lampa-
, daires. La fontaine de Neptune est très avan
cée ; on devrait bien.aussi nettoyer le socle de
Stanislas et remplacer les lettres de bronze
tombées de l'inscription.

I Le cercle militaire est définitivement ins-
italle sur la place Stanislas : c'est fort bien
•Ce qui le serait moins, c'est l'établissement
d un kiosque pour la musique, comme le bruit

i en court en ville depuis deux jours. Jamais
il ne se trouvera un conseil municipal à Nan
cy pour commettre un pareil vandalisme et
défigurer ainsi une des plus merveilleuses
places du monde entier.

I_e ïciogtpi© à Bfflïislegiî©
Nouveaux renseignements

.Ainsi qu'on l'a lu hier, la nouvelle qu'on
serait dans -l'intention de construire un
kiosque sur la place .Stanislas, pour la musi
que militaire-.appelée .à jouer souvent de
vant le cercle .-des officiers — cette nouvelle

-a-ete défavorablement accueillie par le"public,
qui aime la musique, mais qui aime encore '

, davantage la place Stanislas et la belle har-,'
morne de ses lignes. " -

1 Nous avons pris de nouveaux renseigne-''
ments, d ou il appert que s'il est question, en
enet, de construire un kiosque, celui-ci sera
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volant, à savoir qu'on le montera, un quart
d'heure avant, et qu'on le démontera un quart
d'heure après la niusique.Dans ces conditions, •
tout va bien. , v ,

Le kiosque, assez élégant, nous dit-on, sera
composé d'ùn.e;'série de. panneaux 7en'ier_. II
sera éclairé aù'pétrolé.'Sa toitufé-serâffor'méê'"1
d'une bâche. -' -" -

Naturellement, en cas d'urgence, il pourra
être .monté ailleurs que sur la place Stanislas,
encore qu'il soit, en principe,-destiné à cette
place, dont les cafetiers ont souscrit une
somme de. mille francs pour la construction
de l'édicule.

Plusieurs modèles ont été présentés : à 4,000 \
francs (trop cher), à 3,000 (trop cher encore),
à 1,500 fr.; ce dernier modèle est un peu mai
gre. Nous croyons savoir que le modèle adop- |
té" coûtera 1,800 fr. Il y aura donc lieu de de- j
mander au conseil municipal une' subvention
de 800-fr. pour compléter la .somme souscrite
par MM. les limonadiers de la place' Stanis- ,
las.

c 800 fr. I encore une dépense de luxe, di
ront les austères. Déjà la fête de gymnasti
que coûtera gros. » Evidemment, en ce mon
de, toute affaire entraîne des dépenses.

Mais en ce qui concerne le kiosque à musi
que, nous n'avons pas lé couragede protester
contre la subvention sollicitée. Quoi de plus
populaire et de plus démocratique que les
concerts militaires où l'on vient en'famille de
tous les quartiers ? Et, pour que le concert i
soit entendu,'né faut-il pas que les musiciens
soient sur un plan plus élevé que le «plancher
des vaches > dont l'acoustique est d'ailleurs
mauvaise?- . ' _ . .

'Rangés dans un kiosque, qui sera posé vers i
le centre de la place, les musiciens seront en
tendus de partout. Nous estimons donc que la ,
dépense nécessitée par cette, construction, si '
elle est « de luxe t est d'un luxe de bon aloi,
-véritablement populaire; puisqu'il permettra (
aux gens trop peu fortunés pour se payer les
concerts payants, d'ouïr gratuitement les
sympathiques ét excellents musiciens de la
garnison.

On nous prie d'annoncer la fondation
d'un nouveau journal qui paraîtra une fois
par mois.

Ce journal porte pour titre : « La Fé
dération des Travailleurs de Meurthe-et-

Moselle », et est l'organe do Jous les
ouvriers de Nancy.

Il sera rédigé par des ouvriers qui ont
l'intention d'en faire un organe de revendi
cations sociales.

La politique en est exclue : seules les
questions ayant trait à l'amélioration du
sort des travailleurs, y seront étudiées et
nous croyons savoir que co journal pu
bliera une série d'articles donnant un ta

bleau comparatif des salaires et des dé
penses des ouvriers et des gains des pa
trons.

La tentative des ouvriers mérite d'être

soutenue. 11 sera curieux de lire les études

faites pas les intéressés eux-mêmes qui,
mieux que personne, connaissent leur si
tuation.

Nous souhaitons bonne chance à notre

nouveau confrère : nous espérons qu'il
aidera vaillamment à la lutte contre l'ex

ploitation de la classe ouvrière, et nous lui
promettons de faire de nombreux emprunts
d'articles qui ne pourront qu'être intéres
sants.

#

Conseil ïMaisîpil # Haaey
Séance du 46 avril 4892.

Présidence: M. Adam, maire de xaxcy

La séance est ouverte à 3 heures 20 ; à
ce moment dix-huit conseillers so.il pré
sents : c'est le nombre nécessaire pour per
mettre aux conseillers de délibérer.,

MM. 4_(iré. Ffuhinsïtoî-, Bichat, Lom
bard e), Stévenat se font excuser de ne pou
voir assister à la séance.

M. Boppe donne lecture du procès-ver
bal d'une précédente séance.

M. jftc%ssel, secrétaire général, donne
également lecture d'un procès-verbal ré
digé par M. Guttoa.

Ces deux documents sont adoptés sans
observation.

AFFAIRES -DIVERSES

Le conseil passe à l'examen des affaires
portées à l'ordre du jour ; il donne des avis
favorables sur deux délibérations de la

commission des hospices' civils, sur trois
délibérations de la commission du Bureau
de bienfaisance, sur le budget et le compte
de la fabrique de l'église de Bonsecours ;
sur la donation faite par les héritiers de
M. Gouy aux hospices et au Bureau de
bienfaisance ; sur la demande d'abonne
ment présentée par M. Greff, brasseur.

Le conseil accepte les propositions de la
Compagnié'de l'Est relatives au paiement
de Pintérêt d'une somme de -trois mille

francs, pour la'location du bureau du ser
vice des messageries et accorde une conces
sion gratuite d'eau de Moselle pour la Mai
son des apprentis,

La répartition des bénéfices du mont-de-
piété et de la caisse d'épargne sont ainsi
répartis : trois quarts pour les hospices el
un quart pour le bureau de bienfaisance.Le
quart des bénéfices s'élève à 18,838 francs.

Sur la demande de l'Union des syndi
cats relativement au cas de vente de l'im

meuble de la rue Clodion, le conseil déci
de qu'en cas de vente de cet immeuble.au
prix minimum de 40,000 fr., la préféren
ce, àprix égal entre acquéreurs, sera ac
cordée à l'Union des syndicats.

Des réclamations d'habitants de la rue

Saint-Julien et de la rue Saint-Jean, con
cernant des droits de voirie, sont exami
nées ; la première est adoptée ; la seconde
est rejetée; la demande de déplacement du
kiosque établi jiu square du carrefour des
Trois-Maisons n'est, pas approuvée, les
nouveaux emplacements "sollicités n'ayant
point paru satisfaisants à la commission
compétente.

Conformément aux propositions du ser
vice académique, le conseil adopte la sup
pression de six postes d'instituteurs et
d'institutrices adjointes, par suite de la
création du groupe scolaire de Mon-Dé
sert.

Le tableau des dépenses imprévues s'é-
levant à 3,112 fr. est adoplé , et acte est
donné au maire de la communication de ce
tableau.

Quarante-sept rapports présentés par la
commission des. logements insalubres sont,
homologués.

Conformément aux propositions du ser
vice compétent, le conseil adopte les con
clusions de rapports présentées par M. Gué
rin sur diverses questions d'alignements;
sur une demande d'aliénation d'une par
tie du mur de la ville, rue de l'Hospice,
34, et sur un projet de rectification des ali
gnements généraux de la rue Jacquinot.

Un crédil de deux mille francs destiné à
des travaux d'amélioration de la Pépinière
est adoplé, ainsi qu'un ciédit de cinq
mil.e francs relatif à l'achat de mobilier

pour i'école dega-çons Saint-Georges.
Un crédit de sept cents francs sollicité

pour l'élargissement et l'amélioration des
sentiers de la Croix-d'Auyot et de Maxé
ville, est repoussé conformément aux con
clusions du" rapport présenté par M. Gué
rin.
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Le conseil décide l'acquisition d'une pe
tite parcelle de terrain sur le chemin de
Nabécor à Vandœuvre pour la pose de la
seconde conduite-maîtresse d'eau de Mo
selle. |

MM. Ochs et André sont nommés ins--'

pecteurs des eaux el de l'éclairage pu
blic.

Le conseil accepte sous certaines réser
ves proposées par M. Gaudchaux-Picard,
diverses modifications au tarif des travaux

par la Compagnie du gaz peut être appelée,
à exécuter pour le compte de la ville.

M. lemaire demande la distraction d'une

somme de 1,722 francs sur le crédit rela
tif à l'entretien et aux réparations de l'Arc-
de-Triomphe ; ainsi qu'un supplément de
crédil de deux mille francs pour le do
rage des grilles de la place Stanislas.
Adopté.

COMPAGNIE DU GAZ

M. le maire donne lecture de la réponse
faite au mémoire notifié par la compagnie
Ellissen et C!e. Ce mémoire fait ressortir

que le traité relatif à l'éclairage public au
gaz est intervenu entre la ville et la So
ciété Constantin frères et C,e el que M. El
lissen qui a signé le mémoire de son nom
comme gérant de la Société d'éclairage,
n'a point qualité pour présenter des récla
mations, la substitution de la Sociélé d'é
clairage ne pouvant être effectuée qu'avec
l'autorisation du maire, autorisation qui
n'a point été demandée.

FÊTES DO MOIS »E JUIN

M. le maire rappelle que le conseil a
déjà voté un crédit de 23,000 francs pour
la réception des sociétés de gymnastique ;
il propose au conseii de voter un crédit de
40,000 francs, qui sera mis à la disposition
de la commission chargée d'organiser les
fêles.

M. Gaudchaux-Picard demande au con

seil de voter des remercîments au président
delà République qui accepte l'invitatior.
qui lui a été farte et de remercier les séna
teurs, îes députés et le maire de Nancy qui
se, sont rendus près de M. Carnot-et ont
obtenu son assentiment.

M. Adam dit que ia récompense-des re
présentants a surtout consisté dans l'ac
cueil qu'ils ont trouvé près du président de
la République.

Le crédit de _0,QQ. francs et la proposi
tion de M. Gaudchaux-Picard, mis" aux
voix, sont volés à l'unanimité.

M. Gaudchaux-Picard attire l'attention
de l'administralion sur la nécessité d'acti

ver le dorage des grilles de ia pl.ace Sta
nislas el les travaux de réparalicu fie la
fontaine de Neptune.

M. le maire dit quo ces liavaux seront
effectués pour les i'v.csde juin.

M. le '(ï\aA<& demande au conseil de nom
mer une commission municipale-chargée
de l'organisation des fêtes.

M. lemaire ajoute que eette commission
pourra s'adjoindre les divers chefs de ser
vice de l'?. .liiiuistration el qu'elle devra,
s'entendre avec la commission déjà nom
mée par l'Union des sociétés de gymnasti
que. Celle commission pourra se compo
ser de cinq membres. — Adopté.

Le conseil passe à la nomination de la
commission.

Résultat du çoralin :
obtenu ; "MM. Guévin, 20
voix ;• Henrion, 12 voix ; Demonet, 9 voix,
et Boppe, 9 voix.

MM. Demonet. Boppe et G'AoUon, lémoi-
gn. ni ia crainte de r,c pouvoir remplir
exactement les obligations qui leur incom-
bTQqS.dtïïnt données leurs occupations per
sonnelles.

MM. André, Gaulehau.A-ear.i et Frù- J
hinsholz sont désignes eo remplacement da j
MM. DeuioruH, C.i'U!ou et Boppe.

PALAIS DUCAL j
Le conseil vole le principe d'une sub- .

venlion destinée à l'agrandissement du Pa
lais ducal, mais ce crédit ne pourra être
employé que lorsque l'Etat aura indique
la part qu'il entend prendre à ces travaux
d'agrandissement. _

Volants, 22. Ont
voix; Grillon, 12.

CLAUDE GELLÉE

M. Grillon présente quelques observa-
lions sur le crédit de cent franc, proposé
par l'administration pour l'acquisition de
la maison natale de Claude Gellée.

Un crédit de deux cents francs est volé.
M le maire répondant à une question do

M. Gaudchaux-Picard dit qu'il n'est pas
ceitain que la statue de Claude Gellée soit
achevée 'pour les fêtes du mois de juin. _
fSM. le maire ajoute que la statue de Héré
dont il s'est également occupé ne sera pas
prête pour celte époque.

O nCIl ESTRE MUNI C1PAL

M. le maire rappelle que le conseil avait
adopté en principe la création dhm or
chestre municipal à la condition que la
dépense de 32,500 fr. nécessaire à celle
création serait prise sur la subvention
théâtrale. Le nouveau directeur demande
à examiner cetle affaire et à conserver le
slalu quo pendai t sa première année de
direction. Il s'engage à former son orches
tre, conformément aux indications conte

nues dans le projet' dAgantsalion d'un
orchestre municipal, mais il" désire con
server l'intégralité de la subvcnlicn et être
chargé de payer son orchestre. — Adopté.

MUSIQUES MILITAIRES

1 M. Royé dit que quelques habitants de
la place Slanislas ont souscrit une somme
de mille francs qu'ils se proposent de re
mettre-à la ville pour faire l'acquisition
d'un kiosque mobile qui serait mis à la
disposition des musiques militaires appe
lées à jouer sur la place. La dépense en
traînée pour cette construction s'élèverait
à 1,800 fr. environ ; la ville aurait [donc
une dépense de 800 fr. à sa charge.

Le kiosque serait monté et démonté par
des soldats et par ks soins de l'autorité
militaire.

Le conseil décide qu'une estrade pourra
être construite et que si la dépense dé-

_ passait le montant de la subvention l'ad
ministration sérail autorisée à payer la dif
férence.

Sur li demande de M. SiûieUe, M. le
, Maire demande au conseil d'approuver les
projets de la commission des travaux rela
tivement à la rue derrière l'église Saint-
Pierre. Adopté.

A cinq heures vingt-cinq, l'ordre du jour
,est épuise, le conseil se constitue en co-
;mité secret. La séance publique est le
vée.

Il résulte de divers propos engagés en
tre M. le Maiie et M. Grillon, au. début de
la séance, après La lecture des procès-ver
baux, que le conseil municipal sera appe
lé à se, réunir encore une fois avant les
élections. Dans celle séance il sera donné
lecture d'un î rocès-verbal de séance rédi
gé par M. Lombard et lecture du procès-
verbal de la séance de samedi.

-e--

Le Mosque à, musique.

, On nous écrit de Nancy, au sujet duldosque
i à musique de la place Stanislas :

« L'idée qu'ont eue certains hôteliers d'éta-
, blir un kiosque mobile pour la musique mili
taire sur la place Stanislas, séduit peut-être
quelques Nancéiens, mais beaucoup de nos

| concitoyens ne pensent pas que. cela_soit né
cessaire. .D'autant plus, qu'une fois entrée
j dans cette voie d'exception, ' la municipalité
«'sera obligée d'accéder à : d'autres "demandes
j du même'genre": "établissement du tramway

1 sur la plàcé,;peht-être kiosques à journaux ou
1 autres, véïaudahs vitrées devant les cafés.

« Où irons nous alors? C'est déjà bien trop
-que certaines -boutiques aient été tolérées

, avec leurs '-empiétements sur les lignes har
monieuses de la rue Héré,-trop des affreuses

. mansardes de la même rue, trop surtout des
; inscriptions disparates et'-multiformes. Il se-
1 rait'.emps de tout -ramener à -un type unifor-
me et de rendre1 à" notre admirable place son
ancienne 'splendeur.. L'idée 'd'un kiosque mo
bile est belle en. théorie, reste là pratique.
On verra bientôt de nombreux abus se glisser.
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Pour les Communications, s'adresser au Siège de la Fédération; 6, rue Clodion, à Nancy.

Notre journal est un journal de revendi
cations sociales.

Il s'adresse aux ouvriers et aux bourgeois.
Aux uns il montrera combien est malheu
reuse la situation d'un travailleur, même s'il

n'est pas chargé d'une famille, et il servira
aux autees à défendre leurs droits.

Nous ne voulons point faire de politique.
Les discussions oiseuses ont fait_leur temps,
et il nous'faut autre chose que de belles pro
messes et des paroles douceieuses.

Nous faisons appel à toutes les bonnes
volontés pour nous aider dans notre tâche.

Les dissentiments entre la classe ouvrière

et la bourgeoisie peuvent disparaître quand
îes privilégiés de la Fortune comprendront
que les uns ont trop, tandis que d'autres
n'ont pas assez.

Si les riches connaissaient nos misères,
s'ils avaient vécu de notre vie misérable, ils
nous accorderaient d'eux-mêmes les réformes

que nous leur demandons en vain depuis de
longues années.

Dans notre journal nous publierons une
série d'études sur la vie de l'ouvrier; nous
mettrons sous les yeux de ions le compte de
ses salaires, celui de ses dépenses, et nous
montrerons qu'actuellement un ouvrier peut
à peine joindre les deux bouts, et qu'il lui
est impossible d'économiser quelques sous
pour ses vieux jours.

Nous ne prêcherons point la haine contre
-e patron : nous voulons au contraire arriver
a une entente qui se fera certainement, car
nos revendications sont basées sur la Justice
et le Droit qui peuvent être méconnus à cer
tains moments, mais qui triompheront sûre
ment un jour.

T

p;es ouvriers trouveront chez nous la pos
sibilité d'exposer leurs idées, de proposer des
reiormes, de faire entendre leurs plaintes et
de défendre leurs intérêts.

Nous espérons que notre journal sera bien
^cueilli de tous ceux qui s'occupent du sort
oes travailleurs qui, en somme, font la for-

ne et la grandeur de notre pays.

La Commission.

CUTI REPUBLICAIN-SOCIALISTE

PROGRAMME MUNICIPAL

Adopté par la, 1. édé__-_iox_ des Syndicats

de MeniFt-te-et-Moselle et psur les Can-

Ls Outn-ïei-S des Cha.m.b-'es symdi-

____.„

Article 1er. — Représentation propor
tionnelle de tous les partis dans le pro
chain Conseii municipal.

Art. 2. — Les séances du Conseil muni

cipal auront lieu le soir après huit heures,
ainsi que les séances des commissions au

tant que cela sera possible.

Art. 3. —Mise en adjudication de tous
les travaux et fournitures de la Ville.

Art. 4. — Interdiction d'employer les
ouvriers étrangers aux travaux de la Ville,
faits soit directement, soit par adjudica
tion. — Les adjudicataires devront être

Français.
Art. 5. — Fixation d'un tarif minimum

pour les salaires employés dans ies travaux
municipaux.

Art. 6. — Création d'uneBourse du tra

vail.

Art. 7. — Interdiction à la Ville d'em

ployer des étrangers.
Art: 8. — Admission des syndicats pro

fessionnels et sociétés coopératives aux
adjudications publiques des travaux muni
cipaux. Division des travaux en lots pour
faciliter aux Syndicats de prendre part aux
adjudications. — A rabais égal, accorder
la préférence aux soumissionnaires qui
font participer leurs ouvriers dans leurs
bénéfices.

Art. 9. — Réorganisation de la police
municipale.

Art. 10. — Création d'une école profes
sionnelle gratuite municipale.

Art. 11.— Réorganisation du service
des incendies : division de la Compagnie
des Sapeurs-pompiers en quatre sections
qui seront logées gratuitement dans des

bâtiments appartenant à la Ville et situés à
proximité des quatre portes principales d©
Nancy. — Création d'une écurie pour le
logement des chevaux destinés à la pompe
à vapeur.

Art. 12. — Suppression du Comité secret
pour la délivrance des bourses et leur ré

partition plus équitable.
Art. 13. — Réorganisation du Bureau

de Bienfaisance.

Art. 14. — Création d'un refuge denuit.
Art. 15. — Réorganisation du service

des hôpitaux. — Agrandissement de l'hôpi
tal. — Création d'une pharmacie tenue
par un pharmacien et où l'on délivrera
gratuitement les médicaments aux consul
tants nécessiteux.

Art. 16. —Déplacement de l'hospice St-
Julien actuel. — Construction d'un nouvel

hospice hors ville. — Réforme du Règle
ment.

Art. 17. — Interdiction aux employés
de la Ville de cumuler des emplois salariés?
qui ne pourraient être tenus que pendant
lesheuresdu bureau, c'est-à-dire de neuf
heures" du matin à six heures du soir.

Art. 18. — Voirie : Eclairage de toutes

les rues. Installations d'égouts, de trottoirs,

du gaz et de l'eau dans toutes les rues nou
velles et anciennes. — Distribution dans

tout Nancy de l'eau de source. — Couver
ture des égouts et ruisseaux qui coulent
encore à ciel ouvert. — Solution rapide
des rues ouvertes par des particuliers.

Art. 19. — Organisation du balayage

municipal.
Ces réformes devront être faites aussi

tôt que les ressources de la Ville le per
mettront.

Art. 20. — Surveiller la Cie du gaz,
faire exécuter les procès-verbaux dressés
contre elle, obtenir l'éclairage par l'élec
tricité et au besoin dénoncer le traité. En

tous les cas ne pas lui renouveler ou pro
roger son privilège.

Art. 21.— Réorganisation du service
des voitures de place et tramways. — In
tervention auprès de la compagnie pour
obtenir la création à brève échéance de li

gnes projetées depuis longtemps.
Art. 22. — Création de deux nouveaux
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bureaux de poste : faubourg des Trois-
Maisons et faubourg Saint-Pierre.

Art. 93. — Ouverture des crèches à G
heures du matin et fermeture, le soir à 7
heures et demie.

Art. 24. — Création de deux cours nou
veaux d'instruments de cuivre et d'un

cours gratuit pour les adultes.

vœux :

Revision de la Constitution. — Suppres
sion du Sénat ou sa nomination par le
suffrage universel. — Abolition des Oc
trois.

OYONS PRÊTS !
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Les élections municipales approchent.
Elles ont une importance capitale pour la
classe ouvrière, car il s'agit de chasser de
l'Hôtel-de-Ville des gens qui lui déplaisent

et qui, en grande partie, lui sont hostiles.
La classe ouvrière de Nancy va-t-elle

rester indifférente à cette manifestation
du droit acquis, je ne le crois pas, et elle
a pleinement raison.

Elle doit prendre part à la lutte pour
plusieurs motifs, d'abord parce qu'à Nancy
la classe dirigeante, la classe des satisfaits
a toujours eu pour principe de ne tenir au
cun compte des revendications de cette
grande foule qu'on appelle le peuple, et
elle a toujours élaboré ses listes de candi
dats en petits comités d'où, le travailleur
était exclu ou presque.

En présence.de cette exclusion systéma
tique, il fallait qu'un jour l'ouvrier vit
clair, et ce qui se prépare aujourd'hui
n'est que la conséquence du passé.

Différentes corporations formées en syn
dicat ont désigné un ou deux candidats, la
plèbe, cette plèbe que l'on a toujours éli
minée de toute entente électorale, que l'on
conduisait au scrutin comme des moutons

de Panurge, veut cette fois montrer sa
force et semble bien décidée à prendre part
à la tourmente électorale en s'y jetant

corps et âme, c'est de bon présage, et nous
espérons qu'elle réussira.

Et puis à côté de ces questions de sus
ceptibilités eL d'exclusivisme, n'y a-t-il
pas aussi celle de compétence et d'intérêt
général, bien des gens se figurent que
l'ouvrier n'est bon à rien, sinon qu'à tra
vailler 12 heures par jour du métier qu'il
s'est donné, c'est une erreur très gra7e,
d'autant plus grave que bon nombre d'ou
vriers insouciants ne s'occupant absolu
ment de rien, et en partie conseillés par
d'autres possédant une place un peu plus
élevée, partagent cette idée. Eh bien ! non
cette idée est fausse comme bien d'autres,

et il est de toute nécessité de la confondre,

car dans bien des cas, à côté de la question
technique, n'y a-t-il pas celle de la vie pra
tique dont seul l'ouvrier connaît les des
sous, et je défie bien le meilleur avocat,
quand bien même il y appliquerait tout son
talent, à pouvoir discuter aussi sainement
qu'un ouvrier le ferait, les questions con
cernant l'intérêt du travailleur.

Je ne veux pas ici examiner toutes les
questions municipales dont l'ouvrier a le
droit et ie devoir de s'occuper, mais je dis
que l'entrée au conseil municipal s'impose
aux ouvriers, parce que comme je le fais
prévoir plus haut, dans bien des discus
sions d'intérêt local, la compétence et les
conseils de l'ouvrier sont nécessaires et

puis nul autre que lui ne prendra au sé
rieux la défense de ses intérêts, nous en

avons depuis longtemps la triste expé
rience.

Je le répète, des candidats ouvriers
appartenant à diverses corporations ont été
désignés, il est de leur devoir, clans l'inté
rêt de ceux qui les ont choisis, de chercher
tous les moyens propres à pouvoir entrer
au conseil municipal. Menons une campa

gne acharnée, faisons une propagande
inouie, faisons comprendre aussi à tous
nos camarades de la classe ouvrière qu'il
est de leur devoir d'aller au scrutin en ba

taillons serrés ; en un mot, soyons prêts à
toute éventualité et attendons avec espé

rance et de pied ferme le jour des élec
tions.

La Varlope,

A

Trois années bientôt se seront écoulées

depuis qu'officiellement le gouvernement de
la République française célébra le centenaire
de la Fédération des Communes. Immortelle
éphoméride marquant clans la vie dos peu
ples une suprême conquête sur les errements
du passé, date inoubliable en ce sens qu'elle
consacrera définitivement l'égalité- des ci
toyens, du moins an point de vue politique;
mais c'està nous, travailleurs, qu'est dévolue
la tâche de continuer l'œuvre de la Révolu
tion française, en nous émancipant économi
quement et pour ce faire nous possédons, si
nous savons nous en servir, un puissant
levier. J'ai nommé le syndicat.

C'est à la propagation et à la vulgarisation
de cette idée que nous consacrerons tous nos
efforts.

Nous ne nous dissimulons pas les diffi
cultés do la tâche que nous allons entrepren
dre ; nous aurons à lutter contre la routine,
l'indifférence, l'esprit d'apathie de nos frères
de labeurs et peut-être contre l'hostilité sour
dement manifestée de ceux qui ont intérêt à
tenir éternellement en tutelle pour la mieux
exploiter, cette collectivité inconsciente que
l'on nomme le Peuple.

Lorsque Karl Max, ce penseur génial, for
mula que : « L'émancipation de travailleurs

« ne pouvait être que l'œuvre des travaille,,,,
« eux mômes », il touchait du doigt lavent^
et c'est imbus de ce principe que nous je,l
cendons dans T'arène, résolus à luttei j_
toutes nos forces contre l'ignorance ou \ti
mauvais vouloir.

Nous aurons pour nous soutenir dans'H '
lutte la conviction du devoir accompli, et su,.
tout la foi dans la mission que nous nou\
sommes imposée, trop heureux si, par n0i
efforts, nous pouvons contribuer au relèi,
ment intellectuel et moral de la classe à t
quelle nous sommes fiers d'appartenir.

Qu'est-ce qu'un syndicat? une des form,
de l'association, ou plutôt l'association d'n,.
dividus ayant les mômes intérêts etsegm,.
pant pour les défendre ou les faire prévaloir,
Un syndicat bien compris, c'est la miseci
pratique de cette loi de préservation qui,
nom: « Solidarité». Au lieu du: « Chatiu

pour soi » individualiste., c'est le: « Un po";
tous et tous pour un» collectiviste; cela;
déjà été dit et ne saurait trop se répéter,

Malheureusement, l'implacable loi de h
lutte pour l'existence poussant les lionu...
à un individualisme à outrance, a fait senti:
ses effets néfastes chez les travailleurs ; dé..
loppant en eux l'égoïsme inhérent à la natup
humaine, en leur faisant voir clans cliaip
camarade un concurrent et presque mi ti
nerni.

Eh bien ! c'est contre celte erreur qu'il non;
faut réagir, nous ne serons vraiment fe:
que le jour où nous serons unis, non seul.
ment l'es ouvriers d'une môme corpoi.
mais tous les travailleurs à quelque '
d'industrie qu'ils appartiennent.

Déjà dans bien des centres industriels
cette idée fédérative est mise en pratique,!;
mineurs anglais no peuvent formuler 1»
revendications avec la presque certitude è
les faire triompher que grâce à la puissant)
de leurs syndicats, pouvant lutter presque
armes égales avec les compagnies. Pourqm

! ne suivrions-nous pas l'exemple de nos p.
sitifs et intelligents camarades cl'Outre-Mai
che? Certes, nous ne voudrions pas que da1
le monde travailleur on considérât Na_
comme réfractaire à toute idée progressif
Donc à l'œuvre, camarades, que chacun il'
nons soit un propagateur de sa propre c*
qui est celle de tous, en raillant les in»,
rents et les indécis, et qu'au prochain »!
grès ouvrier notre cité lorraine soitdir
ment représentée par un délégué des synai-i
cats fédérés.

Un Syndiqué.

VA

Voilà le printemps revenu. Avec lui les X
rondelles, les prairies s'émaillent de Ue»';
Le jolibois répand dans nos forêts des sei.-
teurs enivrantes. Et le coucou, cet oiseau P»
resseux, symbole du parasitisme, fait retenu
montagnes et vallées de son chant sonoA;
soleil, ce Dieu des « mal habillés », ^
avec force ses rayons sur notre plan*';
commence à faire en bon socialiste, "'
guerre acharnée aux marchands de chaw|
Tout cela serait bon si le retour des »
jours n'amenait avec lui un fléau pl«s j,
doutable que la peste, car lous les ansaçe,
époque une invasion plus terrible pou1
travailleurs français qu'une invasion^'
tant d'une guerre, s'abat sur eux. Nous f
Ions de l'arrivée dos ouvriers italiens,
oiseaux de mauvais augure, crevant de
chez eux, viennent s'abattre comme desn» '
de vautours sur le travail destiné aux

vriers français
adjudicataires des travaux delà ville, n'he

Des patrons anti-patriotes,
s travaux de la ville, n'hé-

dtentpas*à"êmbaucher ce bétail humain, et
er sur le pavé les pères de famille fran

çais en leur refusant du travail. Les conseil-
à jetersur le pavé les^pères de famille fran-

lers donneurs et refroidis qui sont à la tête
de notre cité pour son plus grand malheur,

s'occupent guère de ce triste état de choses
A laissent agir les patrons qui ont les travaux
de la ville suivant leur bon plaisir. Heureu
sement pour nous, prolétaires français, que
les élections s'approchent ; aussi saurons-
nous donner aux bourgeois par trop encom
brants de l'Hôtel-de-Ville., un formidable coup
de balai. Nous espérons arriver à ce résultat
et nous pourrons une bonne fois nettoyer
notre ville des mangeurs de macaroni. Si ces
drôles ne voulaient pas s'en aller de bonne
volonté, nous leur apprendrions que si le
jolibois pousse dans nos forêts à côté de la
violette,'le cornouiller y pousse aussi, et
qu'un jour où nous serions de mauvaise hu
meur, il se pourrait que nous allions en cou
per un gourdin bien vert et bien dur et que

us leur caressions l'échiné avec.

Spartagus.

no

N'ayant aucune idée d'engager de polémi
que avec aucune personnalité, je profite éga
lement de l'apparition d'un nouvel organe
qui intéresse tous les travailleurs, pour faire
l'apologie de nos patrons, de ceux qui nous
exploitent indignement et qui, certes, sont
antipathiques aux chambres syndicales. Je
veux parler d'une catégorie d'e fabricants de
chaussures, de la façon dont ils procèdent
avec leur personnel.

Ges Messieurs ont pensé, dès la formation
des syndicats, que c'était une déclaration de
guerre et qu'il fallait prendre des mesures
extrêmement rigoureuses pour paralyser ceux
qui pourraient se mettre en tête d'une sem
blable affaire, dans quelles conditions ces
Messieurs pensent-ils que les syndicats ont
été formés, dans le but bien entendu de sup
primer les abus, car il y en a ; mais il me
semble que le patron qui se croit honnête ne
doit pas avoir peur de ces sociétés.

Nos idées sont tellement justes et sages
qu'elles nous permettent d'apprécier et de
porter "même à l'idéal,'celui qui considère le
travailleur à sa juste valeur.

Le but du syndicat est de créer des cours
protessionnels. Je parle tout spécialement des
coupeurs en chaussures , quand je parle

Je me demande de quel droit un patron
AU vous mettre à l'amende, quand il n'en
-'W pas profiter son personnel, en constituant
ccs fendes en caisses de secours, attendu
<pe le Conseil dos prud'hommes prétend
i avoir jamais approuvé de règlement com

portant le paragraphe ci-dessus.
-;a partie de la coupe n'est-elle pas assez

intéressante pour nous croire le droit de vous
jmpecher de l'anéantir ? Messieurs les pa

ons, nous n'avons cependant jamais essavé
^treméchants, nous demandons à être écou-
s .i _. revendications que nous vous
pumettons d'une façon tout à fait pacifî-
t > vous ne voulez pas vous y conformer.
pasM Pr"fitez de votre r°rC8' cela nc dm'era
[,,' ' flessienrs, ne croyez pas que s'il existe
iPni\ es kôtes de'somme ou quelques
tion. t?Ui luttenl contre nous, les fédéra-
tance onalcs auront aussi leur impor-

Pourquoi à Paris où, certes, la chaussure
se vend meilleur marché qu'en province, en
tout cas pas plus cher, les frais généraux
sont plus forts, un coupeur, au minimum,
gagne-t-il 36 francs par semaine et à Nancy,
ville de chaussures, pourquoi sa moyenne
est-elle de 24 francs ?

De plus, ces Messieurs ne deviennent-ils
pas d'une exigence, au pointde vue de la pro
duction, qu'il est très difficile de les conten
ter, si bien qu'aujourd'hui la plupart ne tra
vaillent que 7 mois sur 12, chose qui ne se
produisait pas il y a quelques années. Ce qui
contribue également à ce chômage, c'est la
machine qui a toujours été dite la propriété de
l'ouvrier. Exemple : une machine à scier fait
l'ouvrage de 5 coupeurs par jour, beaucoup
de production et toujours 11 heures de tra
vail ; quantité d'apprentis, tout cela ne peut
pas nous faire de bien. Voilàla situation jus
qu'à l'âge de 20 ans, vous travaillez à des prix
ridicules de 2 à 3 francs par jour, et plus
tard si vous n'êtes pas un artiste, vous tra
vaillez de temps en temps à raison de 4 fr.
juqu'au moment où. on vous appelle le père
Machin, où vous ne travaillez plus du tout ;
et ces bons Messieurs trouvent drôle que
l'on se regimbe.

Bien entendu, nous savons que les affaires
sont difficiles, il y a des années où l'on
compte mettre 40,000 francs, il n'y en a que
35 à l'inventaire. C'est bien regrettable, et
nous qu'avons-nous comme perspective, la
crasse et l'hôpital et pas avec toutes les faci
lités d'y entrer, si vous ne produisez un
billet d'indigent.

Il y a quelques années, nous avions encore
une liber-té relative, aujourd'hui ces êtres
inhumains endureraient vous mettre un poids
de 20 kilos après le cou pour vous empêcher
de lever la tête, et une muselière pour em
pêcher un mouvement de lèvres.

Ce qui est le plus déplorable à voir, c'est
que ces oiseaux-là sont successeurs de leurs
pères, eux qui devraient être 1 a nouvelle couche
sociale, sont loin de suivre les traditions de
leurs prédécesseurs et se gonflent, jouent au
hobereau, brutalisent le personnel. Cela fait
très bien au village.

Nous n'avons pas la prétention d'une mau
vaise nalure, en faire une bonne, non ; mais
il y a des exemples à prendre sur quelques
maisons qui méritent d'être citées, telles que
les maisons S., L., P., H., etc., ces maisons
s'en trouvent-elles plus mal, non et je suis
persuadé que la plupart du personnel se dé
vouera toujours grandiosement pour ses
patrons. Voilà ce que j'avais à signaler et
j'espère qu'il y aura une fin à cet état de cho
ses, que nos principes ne resteront pas dans
le domaine des utopies, avec notre organe,
qui, je j'espère, va former l'instruction et
l'éducation sociales qui sont à l'ordre du
jour.

Lapierre,

^N^bAA^*-

Kïajié, Tliéeel. Phares

Il est deux heures du matin. M. Untel, un

dos principaux magistrats de notre ville, sort
du 'Grand-Hôtel, escorté du gros Chose et du
plantureux Machin. L'on a bu et mangé jus
qu'à celle heure tardive, ou plutôt matinale,
un vrai festin de Balthazard. L'on a tapé dur
et sec sur les socialistes. La quantité cie
sucre que l'on a cassé sur leur compte suffi
rait pour sucrer le café de tous les bourgeois
nancéiens pour le restant des siècles, quand

bien même ils en prendraient toutes les oinq
minutes. M. Untel, d'un tempérament ner
veux et autoritaire, s'avance la tête haute.
Ses deux acolytes, pas Mieux, le c__veau
alourdi par le Champagne, le suivent lente
ment. « Avancez-vous, mille tonnerres! »
s'écrie Untel de telle façon qu'il fit tressaillir
d'épouvante ses deux compagnons. Tout-à-
coup deux heures sonnant à l'korlofe de
l'Hôtel-de-Ville firent lever les yeux à M. Un
tel vers le fronton de ce monanaent, quand
ses regards, se portant vers la plaque de
marbre noir fixée au-dessous, il resta doué
sur place : Je ne puis en croire mes yeux,
suis-je donc sujet à une hallucination"©k à
une illusion d'optique! Ne voyez-vous donc
rien, vous autres, ait-il en interpellant ses
deux compères. J'y vois toujours marqué
« Hôtel-de-Ville », dit Chose après s'être frotté
les yeux. Et moi aussi, dit Machin en pous
sant un soupir. Tas de brutes, murmura M.
Untel, moi je vois qu'une"" main vient de
tracer, sur cette plaque : Mané, Thécel, Pha
res, c'est-à-dire que nous avons fini de ber
ner les électeurs nancéiens. Oui, dirent en
semble Chose cet Machin, nous le .royons
tout de même; e.s dam a es de socialistes
nous en donnent, du fil a retordre. Puis,
après s'être donné l'accolade, nos trois per
sonnages rentrèrent ch_z eux. Chose et Ma
chin, le dîner aidant, s'endormbent du som
meil du juste. Il ne fut pas de même de
M. Untel : À peine fut-il étendu sur sa c_u che,
qu'il tomba dans un rêve affreiax. Il lui sem
bla présider à un grand festin dans le salon
de l'Hôtel-de-Ville, entouré de jolies femmes
passablement décolletées, qu'il était envi
ronné de lous ses fidèles, quand tout-à-coup
des cris ds guerre retentirent à ses oreilles:
Le gaz de la Compagnie s'éteignit coramopar
enchantement. La toile d'André Morot dé

gringola avec fracas sur la tète des convives.
Et il vit avec terreur l'année socialiste en

vahir le péristyle, puis le grand escalier,
escalader les fenêtres en poussant des cris de
victoire comme jadis les soldats do Gyrus
entrant clans Babylone. Un guerrier j. une e.
vigoureux, revêtu d'une armure ctincelante
où brillait en lettres de l'euc-e mot Socialisme,
le chef coiffé d'un casque aç smnmet duquel
l'ange de la Liberté déployai ses ailes, le
saisit par la barbe, dans laquelle quelques
instants auparavant des aimées passaient
leurs doigts effilés, le traîna au bas du grand
escalier et d'un doigt lui montra le groupe
du Vœ Fz..is plus grimaçant que jamais. Il
sembla à Balthazard —je me trompe, à M. Un-

=tel, — que les colonnes du péristyle dansaient
une sarabande échevelée, que les statues pla
cées à l'entrée du musée s'agitaient d'une
façon désespérée, que le guerrier s'apprêtait
à lui trancher la tète, quand il se réveilla on
sursaut, le corps couvert d>._.e sueur froide,
roulant des yeux comme un condamné â
mort. Il aperçut devant lui son valet de
chambre Onésime, un plumeau sous le bras,
le regardant d'un air ébahi. Que viens-tu
faire ici, animal? dit-il d'une voix sifflante.
Pourquoi entres-tu-ici sans que je te sonne?
T'expliqueras-tu, satané imbécile? Ma foi,
répondit Onésime, je croyais que Mossimi
mTavait appelé, je croyais qu'il y avait quel
qu'un dans la chambre à Mossieu. Mossteu
criait au secours, à l'assassin, et je me _uis
permis d'entrer. C'est bien, dit M. Untel.
Cours vite chez le docteur XYZ. C'est un far
ceur, je crois qu'il m'a hypnotisé, dis-lui de
venir en toute hâte. Hélas! s'écria M. Untel
quand Onésime eut. tourné les talons. Chose
et Machin avaient bien raison de dire hier
que ces damnés de socialistes nous dormaient
du fil à retordre.
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expérimenté par les plus grands mé-
decinsdu monde passeImmédialement
dans l'Economie sans occasionner de

troubles. Il recolore et reconstitue le

sang et lui donne la vigueur néces
saire. Il ne noircit jamais les dents.

Bouvernln pour guérir les personnes
anémiées, épuisées, débilitées pnr suite de
maladie, excès de travail ou séjour dans les
pa}_ chauds, les enfants ou les jeunes filles
dont la formation est difficile, les femmes
épuisées par suite de couches ou de pertes et
de toute personne en état de langueur.

SE DÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS
Détail : PHAJtMACIE NORMALE, 19, Rue Drouot, PARIS, et toutes, las PhermaoIeB.

GROS : 40 et 42, Rue Saint-Lazare, PARIS
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I,e HEIBOSE rend positivement aux chevenz
gris et blancs leur couleur de première jeuncEise
et enlève les pellicules. En flacons de deux
grandeurs, prix 1res modiques —Chez les Coiffeurs et
Parfumeurs. Dépôt : 26 Rue Etienne Marcel (ci-
devant 92 Bd. Sébastopol), faits.
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Croix de la Légion d'Honneur en 1SS8. —_ Médailles d'Or à l'Expotltion de 1889.
-S Diplômes d'Honneur de 1868 & 1883.

— ACH1NE VERT10A__
de 1 à 20 chevaux
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^ g ê 300 chevaus.

SACHINE HORIZONTALE
Locomobile ou demi-fixe
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Sang pauvre — Manque de forces

Croissance difficile — Lymphatisme,
Trè_ _tile aux Nourrices et aux Enfants
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Les plus hautes Récompenses
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« L'usage journalier de l'Elinr Denti
frice des EK. PP. Bénédictins, à la dose de
quelques gouttes dans l'eau, prévient et j
guérit la carie des dents, qu'il blanchit I
et consolide en fortifiant et assainissant f
parfaitement les gencives.

« C'est un véritable service à rendre à
nos lecteurs de leur signaler cette antique
et utile préparation, le ffieillenr enratif et le
seul présemtit des Âifections dentaires. t>
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Eliiir 2',4',8.12'et20'; Pondre 1 _6,2'.3'; Pâtel'!5,î'i
JElixir, Qacon de i litre, 20 fr.

Envoi fr&nes du flacon do 2f contre 2150 timl).*pu ouinfind-t.

Se troum tfsns toutes les bonnes Parfumeries, Rh&rm&d®
et Drogueries.
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Provenant de la Pharmacie de

RQRfîANOV!TCH KOEHLER
à isaoscotr

Segnède Eoaveau en _,rance, infatZIiblie et eul'sthatit ins
tantanément, les FvliqSAiHES et les autres (Mît DE TÊTE HERVE0K.

Prix de la Boite pour un Long Usage, avec l'Instruction : 4 fr.
Maison â MOSCOU : R. S. KQEHUR, Pharmacien-Droguiste, H" 1, Voron'ia 6-"'"'

Se vend dans toutes les Pharmacies de France et de l'Étranger.
Âg_aÊ général à Saris s &. G-aSSÏEH,,39, Boulevard de stTS.et>oV!S•

p.xpcditw-n frv-nro contre mandat ou iimhre^-poitr

Le Secrétaire-Gérant: L. MEGE.

« Quand' ie cercle militaire existait place
Thiers, la musique'donnait ses concerts sans
kiosque, de môme sur la place Carrière. Le
kiosque de la Pépinière n'est-il pas suffisant ?
Qu'on en construise un autre sur le cours
Léopold, si l'on veut, mais ne touchez pas à
la place Stanislas.

Avec/un kiosque, bientôt' les grilles de Jean
Lamour seraient dégradées par.les gamins
qui voudraient monter sur le .soubassement
en pierre. Pour deux ou trois mois au plus
que dureront les concerts du mercredi, la né
cessité d'un kiosque ne se fait nullement sen
tir sur la place Stanislas, la merveille de

i Nancy.
i « Un vieux nancéien t.

La dor-ure des grilles de Jean
LaïrtoTir

On lit dans la Lorraine artiste :

« On vient de décider, à la hâte, la reJo-
rttre des grilles de la place Stanislas;
une somme de douze mille francs est

consacrée à ce travail : les adjudicataires
ne sont pas tenus, paraît-il, de faire un
ouvrage excellent, ils sont tenus de ter
miner pour le 1er juin. Cette précipitation
est regrettable.

« En 1864, on a commencé par brûler
les parties adorer àla lampe à alcool, puis
on nettoya les nervures à la brosse de lai
ton, de façon à en iaire ressortir l'élégan
ce. Aprè'^ cela, on a appliqué une couche
à la cériïse calcinée, et c'est seulement
alors qu'on commença l'opération propre
ment dite de la dorure.

» Aujourd'hui on se contente d'appli
quer des couches successives de- minium,
de jaune de -chrome et enfin la mixtion. Il
semble résulter un empalement des feuil
les qui détruit la finesse du dessin.

» Quant à la peinture du fer, elle était
grenat iGncé, ce qui donnait une note au
trement harmonieuse que le ton chocolat
dont cm nous gratifie aujourd'hui.

» Enfin, l'or employé est trop blanc, il
eût été préférable__de se servir d'un or
rouge plus"chaud de ton. Nous ignorons le
chiffre consacré à cet or. dans la somme
de 12,000 francs votée, mais ce doit être
un chiffre insuffisant. Ou a de l'or à. tous

prix, depuis-.0 francs le mille de feuilles,
jusqu'à 100 francs et au-depsus; il élait
nécessaire, pour de l'or extérieur, de choi
sir une qualité d'une valeur de 90 francs
le mille environ. Il est vrai que, si la qua
lité paraît faire-défaut, on se rattrape sur
la quanti! é. On en met vraiment trop, les
vases entre'autres sont surchargés.

» Le travail sera défectueux, en outre,
parce 'que l'on ncdonne pas aux différen
tes couches de peinture le temps 'de sécher
suffisamment.

» Voilà un nouvel exemple, malheureu
sement trop topique, de la nécessité d'une
commission extra-municipale des beaux-
arts. »

Agrandissement de la gare
Nous avons récemment parte d^s tra

vaux d'agrandissement intérieur de la gare
de Nanc3". Les nouvelles salies d'attente
qui sont situées entre la buvette et l'en
trée centrale de la gare sont maintenant
livrées au public. La sortie des voyageurs
s'effectue en ce moment par le passage de
l'inspection principale ; la guérite qui ser
vait de bureau au facteur de la poste et qui
se trouvait placée près de ce passage a été
transférée de l'autre côté du pavillon cen
tral.

Il paraît qu'à partir du lor mai, M station
de voitures qui existe actuellement dans la
cour de la gare sera supprimée. Les co
chers se proposeraient'de faire une péti
tion demandant le maintien des* emplace
ments actuels.

Musée de sculpture
Plusieurs visiteurs de notre musée de

peinture ont pénétré dimanche et lundi
dans les deux salles déjà organisées du
musée de sculpture.

L'ouverture officielle des salles du musée

de sculpture n'a point encore eu lien. M.
le maire a cependant autorisé le conserva
teur du musée et son gardien à laisser
visiter les salles déjà prêtes du musée de
sculpture.

En dehors des statues que l'on pouvait
voir exposées dans le vestibule du musée
de peinture, on remarque : une statue de
Jeani.e d'Arc, de M. Jacquot ; la statue de
la Liberté, d'Aube ; Gui d'Arezzo, de M.
Pech; la Fortune enlevant son bandeau,
de M. Michel; un Saint-Sébastien, de M.
Bailly ; le buste de Merlin de Thionville ;
dansle salon carré se trouve placé le re
marquable groupe : On veille, de M. Des-
ca, et la Femme à sa toilette, de M. Du
mont.

Bien que le public ne sût pas qu'il pou
vait pénétrer dans ces salles, elles ont été
parcourues par de nombreux visite 1rs.
Une femme, qui sortait du musée et se
trouvait dans l'escalier le reliant avec les

galeries du musée de peinture, a fait une
chute et a été blessée à la tête; un enfant
en bas âge, qu'elle tenait dans ses bras,
n'a eu fort heureusement aucun mal.

Enfin, M. l'architecte départemental s'est
décidé à fairfc terminer la façade du nou-
¥eau palais de justice. Voici que depuis
trois ou quatre jours, ravaleurs et sculp
teurs ont pu se remettre à l'œuvre et atta
quer les blocs de pierre brute qui restaient
à ciseler. Pris d'un beau zèle à la pensée
que le président de la" République, qui va
venir « dans nos murs », ns manquera pas

de jeter un coup d'œil sur cette façade, M.
'André a fini, au milieu des nombreux tra
vaux qui l'aecablent (?), par trouver des
loisirs et le temps nécessaire pour conce
voir et dessiner le profil des quelques mou
lures qui devaient orner le piédestal des pi
lastres dé chaque côté de la porte d'entrée
@t probablement aussi les motifs de sculp
ture qui doivent décorer cette porte.

Mieux vaut tard que jamais, dit-on.
C'est le cas ou jamais d'appliquer le pro
verbe, car on commençait à désespérer.
Que l'on ne se hâte pas trop cependant de
se féliciter de cette reprise des travaux, il
ae s'agit, -en effet, que de l'extérieur, que
de ce qui pourrait paraître extraordinaire
aux regards de M. Sadi Carnot. Les tra
vaux intérieurs ne sont point l'objet de la
même activité, et il se passera du temps
encore avant que les magistrats puissent
prendre possession de leurs nouveaux lo
caux. En tout cas, on peut constater que
ïes prévisions qu'émettait, il y a quelques

"mois, un de nos correspondants, ge sopt
pleinement réalisées : Le nouveau Palais
de Justice n'est pas pi et pour la rentrée de
Pâques.

i I

Nancy, imprimerie A. Nicolle5 25s rue de la Pépinière.
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On nous écrit de'Nancy :

« Il-serait bon dé savoir à qui' va incomber
les frais-d'installation du nouveau cercle mi

litaire et la construction de l'escalier.

_ -N' .st-il pas à craindre que les abords du
p'éfistyle et du théâtre" ne deviennent inarbor-
dables pour les civils," encombres qu'ils seront
par les ordonnances, plantons, chiens et che
-vaux-? k

'Réponse. — Sur le second point disons que
nous n'avons jamais remarqué grand encom-
teem'gn. aux abords du cercle militaire, quand
il était place Thiers. Nous espérons que MM.
les "officiers, hommes bien élevés, n'agiront
pas autrement" dans le. magnifique local que
vient de leur concéder la ville.

Ils'_av_nt que de péristyle est fréquenté par
le_"Nancéiens, surtout les jours de pluie, et
ils n'ont certainement pas l'intention de vou
loir le transformer en .une antichambre du
Cercle."

-'SurTe premier point, rappelons que dans
une-de Ses dernières séances, le conseil muni
cipal a voté une somme de dix mille francs
"porir aaén'ager le nouveau Cercle militaire,.à
bo"h_ition-que la division abandonnerait,les
droits qu'elle possède sur certaines dépen
dances du Musée lorrain et sur certains locaux
'de 1_fôtel de ville, notamment celui occupé
parle"poste'des pompiers. .
- Nous _te connaissons pas assez la question
pour être en mesure dejlire si ces compensa
tions valent la somme de dix mille francs

alloués pour-le,Cercle. Nous» pensons seule-
menfrqûe-îe^conseil a'éstimé'être l'interprète
du sentiment patriotique de la population-en
faisant aux .officiers de la garnison -des avan
tages' dont; ceux ci comprennent évidemment
tout le prix; - - . '

Ijai «1©_b_î"_ eiee grilles et© Jifeasê

On lit dans la Lorraine-Artiste \

« On vient de décider, à la hâte, la redo
rure des grilles de la place Stanislas : une
somme de 12,000 francs est consacrée à ce

travail : les adjudicataires ne sont pas te
nus, paraît il, défaire un ouvr-ige excellent,
ils sont tenus de terminer pour le 1er juin.
Cette pi écipitation est regrettable.

» En 1864, on a commencé par brûler les
parties à dorer à la lampe à alcool, puis
on nettoya les nervures avec la brosse de lai
ton, de façon à en faire ressortir l'élégance.
Après cela, on a appliqué une couche à la
céruse calcinée, et c'est seulement alors
qu'on commença l'opération proprement
dite de la dorure.

» Aujourd'hui, on se contente d'appli
quer des couches successives de minium,
de jaune de chrome, et enfin la mixtion. Il
en résulte un empâtement des feuilles qui
détruit la finesse du dessin.

» Quant à la peinture du fer, elle était
grenat foncé, ce qui donnait uue note au
trement harmonieuse que le ton chocolat
dont on nous gratifie aujourd'hui.

» Enfin, l'or employé est trop blanc, il
eût été préférable de se servir d'un or
rouge plus chaud de ton. Nous ignorons le
chiffre consacré à cet or, dans la somme
de 12,000 francs votée-, mais ce doit être un
chiffre insuffisant. On a de Tor à tous prix,
depuis 40 francs le mille de' feuilles, jus
qu'à, 100 francs et au dessus ; il était né
cessaire, pour de l'or extérieur, de choisir
une qualité d'une valeur de 90 franGs- le

f L A

mille environ. Il est vrai que, si la qualité
paraît faire défaut, on se rattrape sur la
quantité. On en met vraiment trop, les
vases entr'autres sont surchargés.

* Le travail sera défectueux, en outre,
parce-que l'on ne donne pas aux différentes
couches de peinture, le temps de sécher
suffisamment.

» Voilà un nouvel exemple, malheureu
sement trop topique, de la nécessité d une
commission extra-mnnicipale des beaux-
arts. »

On

pote

Une pétition
nous communique la pièce sui-

« Nancy, le 2_ avril 1892.
» A Messieurs les conseillers munici

paux de la ville de Nancy,
» Lès soussignés, habitants de la sixième

section, viennent vous exposer que de
puis plus de vingt années, la nécessité de
créer au carrefour de la Gommanderie-

Saint-Jean une place publique, a été tel
lement reconnue, que l'administration
municipale a renoncé à considérer comme
domaine privé de Ja ville le terrain occu
pé par l'ancien octroi provisoire.

Cet octroi, contrairement à ceux ayant
été construits en même temps dans d'au
tres quartiers, n'a pas été aliéné. L'admi
nistration l'a fait démolir et le sol qu'il
occupait a été rendu à la voie publique.

» Or les soussignés viennent d'apprendre
avec stupéfaction que le propriétaire du
terrain eu façade sur la future place, ne
voulant pas accepter les conditions impo
sées par l'administration pour la construc
tion de façades régulières el décorées de
vant donner comme aspect un bon résul
tat, s'est décidé à se renfermer dans ses

droits et va établi- à la limite de sa pro
priété des pignons ou murs pleins de for
mes disgracieuses qui onlèveronl pourtou-
jours la possibilité "d'obtenir un ensemble
satisfaisant et seront pour ies générations
qui suivront un sujet de récrinnnations
contre la municipalité qui aura jrovoqué
cet état de choses. Sans vouloir se préoc
cuper de la défense d'un intérêt particu
lier et envisageant ia question au point de
vup_ de l'utilité publique, les soussignés
viennent vous supplier, messieurs, d'étu
dier à nouveau ia question, et ils sont con
vaincus que de vos délibérations il sortira
un arrangement donnant satisfaction à
tous les intérêts en présence.

» Ils ne vous cachent pas,messieurs, que.
le maintien des lésolutious du "proprié
taire intéressé provoquerait dans les quar
tiers Saint-Jean rt Stanislas une agitation
peu favorable à la léussiie aux prochaines
élections municipales de la lisle républi
caine modérée, qui à leurs yeux représente
réellement l'opini n publique à Nancy.

» Veuillez agréer, messieurs le.s conseil
lers municipaux, no._ respectueuses su'.u-
lalior.s.

» Suivent les signatures. »

Conseil municipal le lancy/'
Séance dit, %6 avril

^ PRÉSIDENCE DE M. ADAM
La séance est ouverte a Trois heure; un

quart.
U est donné lecture des procès-verbau x

des précédentes séances qui sont adoptés.
LA STATUE DE CLAUDE GELLÉE

M. lemaire informe le conseil queM..
Rodin lui a annoncé que la maquette de.
la statue de Clan le Gellée avait été envoyée-
à la fonte. L'inauguration de la statue
pcu%r& probablement concorder avec les
fêles.
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DÉTAXE

Le conseil adopte une demande cd dé
taxe présentée par M. Valentin-Terrillon
Il émet également un avis favorable à la
aemando de détaxes militaires à soixanlc-
dix-huit indigentsdela ville.

GARDE DU MUSÉE

M. Dogai, garde du Musée, est un. ser
viteur modèle dont les appointements .ir
ritent d'être augmentés. 11 touche _0"fran. s
par mois et sa présence est nécessaire tous
les jours.

D'autre part M. Larchep a restauré une
grande parue des tableaux de la ville de'
puis longtemps, ainsi que M, Jac. ue-.
mais celui-ci est dans mie situation W
aisée. r

Après une discussion à laquelle -pren
nent part plusieurs conseillers munici
paux, une gratification de 2,500 francs es!
mit? Cn r M* h*vohsr à I'una«i*

MUR DE SOUTIEN

M. Adam donne lecture d'un.- lettre de
M. Rive, propriétaire, rue Godron, tendant
à abaisser son mur de soutien qui sépare
sa propriété du jardin botanique et à pla
cer une grille en fer à ce mur. U offre
pour cette servitude, uao redevance an
nuelle de cinq francs. — Adoplé.

. SOUTIENS DB FAMILLE
Avis favorable est émis à plusieurs

demandes en maintien dans leurs familles
a._}lr! d?-r souliens> dQ, jeunes gens de"îâ
ville de Nancy.

VOIE PUBLIQUE

M. te maire demande au conseil de dé
clarer voie publique le terrain situé au
boni de la rue de la Commanderie et l'em
placement de i'ancien octroi.

Le conseil -y consent et- accepte égale
ment, la redevance de 3,500 fr. offerte par
M.. Louis pour des ouvertures h percer sur
celte voie. !

- DISCOURS DE M. ADAM

M. Adam prend alors la parole pour rap- -
peler les travaux accomplis parla muni
cipalité actuelle. C'est en effet la dernière
séance du conseil. Il mentionne.la création
du groupe scolaire du Mon-Désert, l'agran
dissement de l'école des filles du,faubourg
Stanislas, l'agrandissement de l'école de
garçons du faubourg Saint-Georges, la
réforme du programme de l'Ecole supé- ,
rieure, la réoiganisalion complète de la '
bibliothèque, qui, avec son installation !
actuelle, son éclairage électrique, ses calo- i
i_iêros,,ses avantages variés, peut rivaliser I
avec les plus perfectionnées de France. ,

L'écolemalernelledelarue Victor-Hugo I
a été également agrandie ; on a commencé |
les travaux de l'Institut anatomique pour !
lequel des fonds onl 'élé votés. j

M. U maire passe à la question de la '
voirie : on a créé pour les eaux de la Mo
selle une galerie filtrante, dont l'établisse- i
ment e..t terminé el le^ travaux do la
deuxième conduite maîtresse avancent
avec rapidité. On a commencé l'élude d'un
projet ce captation et de distribution d'eau
de source d'une incontestable utilité. Ce
projet, dû ,à M. Guérin, ingénieur, four
nirait,au prix de 1,600,000 l'r., 127 lilres par
habitant, par 24 heures. Mais sans a fier
aussi loin, sans s'exposer à d'aussi grands
frais, on pourrait échelonner les dépenses
de manière à réaliser successivement et
parliellemenl les différents points de ce
projet. }

L'adminislration a en outre créé ia. rue

Moreyet terminé le nivellement de la pla
ce Saint-Jean ; la rue derrière l'église
Saint-Pierre esl percée et lés travaux se
poursuivrai ; la 'partie supérieure de la '
nie Clodion a élé ouverte ; on a supprimé
les rampes des rues Saint-Lambert et vic-
tor-Poirel, qui gênaient la circulation.

Un des côtés de la rue Mazagran a élé ,i
mis à l'alignement. On a décidé la créa-J
tion d'un bureau de poste rue de Stras---''
bourg, et à ce sujet M. Adam adresse de-,
chaleureux remercîments à M. Papelier, ]
député, qui a prêté en celte occasion a Fad- !
ministratioa municipale un concours ac- '
ur. |

. On a créé aussi un nouveau commissa
riat de police, et douze agents renforcent \
la -police municipale^ Une ligne de tram- j

ways doit èlre établie et l'on n'attend,
pour terminer les travaux, que l'autorisa
tion de l'administration.

Aune.objection de al. Pernol, M. Adam
répond qu'il faut IciA compte des forma
lités "administratives qui ne permettent
point d'agir avec une" plus giande rapi
dité.

Le bureau central de l'octroi a été trans

féré rue de PEquilalion dans un plus
grand local coiPlinit à celle intention ; on
a passé avec la Compagnie de l'Est une
convention pour l'agrandissement de la
gare qui est en voie d'achèvement. A l'hô
pital civil, .n a fondé une étuve à désin
fection qui fonctionne régulièrement el
rend de grands services à la population.
Le conseil a cotilribué aussi, par uno sub
vention accordée au département,, à la
création d'un dépôt de mendicité.

M. Adaim passe à Ja question des beaux-
arts ; la décoration du giand salon peut
être considérée comme finie; l'Arc do
Triomphe esl terminé ; on a ouvert trois
salles nouvelles au musée de peinture; la
ville, qui a reçu de MM. Osiris et Frémiet,
la ^tatue de Jeanne d'Are, a réussi en ou
tre, à force de démarches, à faire complé
ter les réparations de la porte Saint-Geor
ges. Elle a installé au théâtre un peintre
décorateur qui rend de grands services et
pspôre inaugurer sous peu la siatue de
Grandville.

M. André présente quelques observations
au sujet de, la-nécessité de la création d'un
musée de sculpture.

M. Adam énumôre les cor-s qui ont été
faits à' la ville : 30,000 fr. versés par un
inconnu pour l'achèvement de l'Arc de
Triomphe, le legs Fabricius qui a permis
de créer des bourses au I3fc.ee et à l'école
professionnelle de l'Est," la donation de
Milc Virginie Mauvais, grâce à laquelle on
aconsliuilun nouveau pavillon à l'hôpi
tal, la succession Léodor Balbàtrequi sera
"bientôt liyrée à la ville, le legs Dinsen-
meyer et le legs Grandville dont le surplus
— la statue payée — sera attribué à des
œuvres de bienfaisance, soit une somme
supérieure à un million.

L'immeuble de la rue Clodion a élé des
tiné aux syndicats ouvriers ; les cimetières
son? entretenus en parfait état sans sub
vention, grâce au concours de M. Royé,
adjoint-.

Le conseil a fait lout son devoir; il n'a
vit n négligé de ce qui pouvait être utile
aux intérêts de la'ville. Le conseil a prêté
un concours bienveillant à M. le maire qui
lui en exprime sa profonde gratitude en
termes émus.

INCIDENT

Ici ee place un incident qui a produit
.ans la salle une véritable émotion.

\f. le docteur Parisot, doyen d'âge du
conseil municipal, au nom du conseil el
de la population, remercie. M. Adam du dê
voûment qu'il a consacré aux ii.térêis pu
blics, el îm rep.oche seulement d'avoir élé
Irop 'modes.-' dans l'éiiuméi-a'ion de ses
travaux, et ausri de se soustraire, par une
retraite anticipée, aux suffrages de ses con
citoyens, soit électeurs, seil conseillers,
qui seraient assurément demeurés fidèles à
ïcurs voies antérieur.}.

.1. Parisot ajoute qu'il tient à donner
à "ce dernier reproche une forme publique
et oWcif lie, au nom de tous ses collègues,
et à féliciter M. Adam d'avoir surmonte
des difficultés sérieuses, à les avoir réso-
Hues dans l'intérêt de la pilé.

M Adam, visiblement louche, el tes
veux mouillés, répond que celle journée
laissera dans son existence un des meil
leurs souvenirs. ,

M Guérir àemande que l'cnr.nieration
des travaux accomplis depuis quatre ans,
Mn . mie les paroles de M. Paiisot, soient
oôn. Ses au procès-vorbal de la séance.
M _da«i _aressc au conseil de nouveaux
remercîments interrompus par 1 _mn ion.
iLa séance cA lavée â cinq hrmes et ue-
•mie. _ ^__

Nous avons rmt. d»»s la K0,iréc; dc la
niâhTMa liste des pr-n,. ipaux actes du con
seil municipal ; l'abonci_ncP oes m f.tfvs
,unis oblige à retarder la publicaUoii de ce
document.
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Un conflit s'esl élevé entre M. Jasson,
architecte de la ville, et l'cnlr. preneur
char_é de dorer les grilles de Jean ï.amour.
Le différend portait sur le poids de l'or em
ployé.

11. Jtisson s'est entendu avec des en

trepreneurs de Nancy et corurairomenl à
ce'cjui a été annoncé par un de nos con
frères, le, travail esl activement poursuivi
et sera terminé peur les fêtes du o juin.

IL>a ibn^aîne de"ï7epi___.e
On annonce que l'entrepreneur chargé

de la réparation de la fontaine de Neptune
s'er-t engagé à enlever labaïaque qui en
toure le groupe devant le café de la Ro
lande pour le" l:i mai courant au plus lard.
Ce délai est de rigueur, car, api es le travail
de restauration du groupe de la fontaine,
il restera encore à exécuter le travail du
rcdora_e des grilles.

Dévotion à Saint-Joseph

Que pensez-vous de saint Joseph ? Oui, de
saùit Joseph? Je vous demande ce que vous
pensez de saint Joseph ? — C'est un très grand
saint, un saint très puissant. Ne lui avez-
vous pas voué quelque dévotion particuliè
re?...

Quoi ! vous ne répondez pas ? — Je vous
entends : ce saint vous inspire un préjugé,
uno certaine crainte... Yous êtes marié sans

doute? Oui? C'est hien cela. Et alors vous

êtes disposé à traiter ce bon saint comme un

de ces dieux funestes du paganisme auxquels
on faisait des sacrifices propiliatoires pour
qu'ils voulussent hien ne pas s'occuper do
vous.

Eh Ijien, vous n'y êtes pas, mais pas du
tout. Saint Joseph n'a rien de néfaste et ne
porte malheur à personne. Il aime au con
traire à s'occuper des gens pour leur rendre
service. Il est là-bas — là-haut — à la tête

d'un office, d'un cabinet, d'affaires, et il dé
ploie pour ses clients une activité fiévreuse et
méritoire.

Vous me demandez comment je puis être
informé àco sujet?

Oh ! le plus simplement du monde. Yoici
d'où me viennent mes tuyaux. J'ai lu le der
nier numéro du Tsullctin de saint Joseph,
« organe des œuvres el delà confrérie de Nan

cy, paraissant tous les mois' avec l'approba
tion de S. G. Mgr l'évêque de Nancy et do
Toul. »

Je gage que vous ne saviez seulement pas
qu'il y avait tme coufrérie de saint Joseph à
Nancy ? Non ? Et cependant, avouez-le, vous
connaissez des gens qui sont dignes d'y en
trer. Avertissez-les donc : elle existe.

Mais revenons à saint Joseph. Quel saint
afi'ahé ! Naturellement on le tourmente beau
coup à propos de son église, eu construction
dans le quartier de la Garenne (on s'abonne
chez le curé, 'dans l'avenue, au n° 33). Mais,
l'excellent saint, il fait passer les affaires des
autres avant les siennes. Aussi lisons-nous
dans son bulletin :

« Saint Joseph n'a pas été aussi généreux
pour son église que je l'avais d'aboid pensé.
J'avais piédit 30,000 francs pour le seul mois
de mars, il ne nous en a accordé que 10,000.»

Mais voici le mois de mai : puisque saint
Joseph est simodeste, on compte que la sainte
Vierge s'en mêlera, _ La sainte Vierge bâtis
sant l'église de son saint Epoux, n'est-ce pas
udo charitable idée? » Le fait est qu'elle lui
doit bien ca.

Cependant saint Joseph vaque à sos nom
breuses occupations. Il « secourt toutes les
infortunes. » Je lis ces mots dans le Bulletin.

' Arr
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Un anonyme envoie cinq francs de Vaudou-
court pour l'église de Saint-Joseph en recon
naissance du service que ce saint a rendu [à
une personne de sa famille dont il a sauvé

le bétail, une partie du moins. Le lendemain

du jour où cet anonyme avait promis cinq
francs, le bétail allait mieux.

Mais saiut Joseph n'est pas que vétérinaire ;
il est aussi médecin. Il a sauvé un petit en

fant malade lout simplement parce que la
mèie a cha'ngé le prénom do son dernier né
coniie celui de Joseph. (Oui, mais c'est l'au-
tie saint qui n'a pas dû être content.)

Il n'y a pas lieu de s'étonner si ce saint est

assiégé. Il y a fouie au guichet pour le dépôt
des demandes. On lui recommande uno foule

d'affaires temporelles ou attires, des maria
ges, des conveisions, des vivants ot desmorts.
Saint Joseph n'est pas seulement vétérinaire
et médecin ; "il tient un bureau de placement.
Du Pas-de-Calais, « on demande un evêque
pour le diocèse d'Arras ; » de Schie-et-Oise
ou recommande : « la réussite de deux pro
cès, une maison de banque, une jeune fille
dont les dispositions donnent des inquiétu
des. » (Aie ! aïe !)

Et ainsi pour tous les départements. Saint-
Joseph n'a pas un instant à lui.

Il faut croire cependant qu'il ne s'occupe
pas de politique. Dans tous les cas, il n'a rien
fait pour les indépendants et pour leurs amis.
J'aurais grande-envie, quant à moi, de le chi
caner à ce sujet. Dans la vingtième liste de
souscriptions pour sou église, je lis : « M. de
Vienne, ?A souscription : loi) francs. » Saint-
Joseph tenait une fameuse occasion de mon-

tier sa reconnaissance ; il aurait suffi d'un
peu de courtage électoral.

Si ce gi-and saint se montre ainsi ingrat vis-
à-vis de ses dévots les plus généreux, il y a
peu de chances pour qu'il écoute un libre-
penseur. .C'est regrettable, car j'avais une
bonn«; pensée ; je voulais lui demander quel
que chose, et pour l'un des siens. Oui, vrai
ment. L'évêque de Nancy est bien éprouvé
en co moment-ci. Je voulais demander une

grâce pour lui. Ce n'est ni un archevêché,
ni le chapeau de cardinal ; la modestie bien
connue de ce prélat on souffrirait. Bien qu'il
n'ait pas autant d'esprit que M. de Voltaire,
M. Turinaz écrit autant (voir la nomenclature
de ses œuvres complètes dans le discours de
Farchiprôtre de notre cathédrale). Eh bien, je
voulais demander pour lui à Saint-Joseph xtn
pou dé concision, un.brin de clarté, un grain
de bon sens.

Oh ! grand saint, quoi service à rendre à
l'Ealise ! ' A. Z.

LcbpMiiLs
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Quand on se promène parmi les salles
d'une exposition da pointure, on rencontre
quelquefois Joseph Pru .homme en arrêt, lu
nettes relevées, devant un tableau et mur
murant dans son enthousiasme de connais

seur sommaire : Oh ! lo beau cadre ! le beau

cadre ! On l'entend de même lorsqu'il traver
se la place Stanislas s'écrier d'une voix atten
drie en regardant les grilles'de Lamour : que
d'or, mes amis, que d'or!

Et pourtant, au risque d'effeuiller à la fois
les doux illusions de mon do.ux Joseph, ce

qu'il y a do meilleur dans un tableau ce n'est
pas le cadre et ce qu'il y a de plus louable
dans l'œuvre du serrurier glorieux du roi de
Pologne, co n'est pas la dorure.C'est l'origina
lité du plan d'ensemble, l'incomparable vir
tuosité de l'exécution Lamour a fait dire au

fer ee que le fer n'avait pis encore dit avant
lui.

Il l'a assoupli, lui a enlevé sa rigidité nati
ve, el lout en lui conservant la force, lui a

donné la grâce. Sos grilles semblent une den-
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telle d'un dessin"capricieux et galant comme
des fleurs semées sur la jupe 'd'une Pompa-
dour. On n'y trouve aucun des défauts ordi
naires du métal employé à la décoration. Ni
pesanteur, ni maigreur, mais une légèreté qui ,
n'exclut pas la solidité el une ampleur qui se i
marie â la finesse. Ses deux grandes grilles

-de Neptune et d'Amphitrite ont été dressées

sur un plan entièrement cintré. Comme Léo- j
nard de Vinci, Lamour était uu amoureux de
la ligne courbe. !

_î '

Il la substituait partout à la ligne droite.
Vous lui donniez une série de barres de fer ri-

. gides ; il les'contournait en volutes ou les
découpait en rinceaux. Les feuilles do fer s'é- ,,
lançaient comme une vigne vierge le long
d'une treille, et s'épanouissaient en une mer
veilleuse frondaison. Elles ne craignaient pas

la comparaison avec les feuilles des vrais ar
bres : elles l'appelaient plutôt. Par une co
quetterie d'artiste, Lamour voulait que les
éléments du parallèle fussent fournis a.ux
visiteurs de la place. Il dit lui-môme clans le '

.recueil de ses dessins :

« On a pratiqué derrière les fontaines des
petits bosquets en charmille, lard pour faire,\
-sortir les ornements qui sont dorés et. varier

agréablement la vue, que pour cacher la par
tie dos rempaitsderia Ville-Vieille qui vien-
nsnt y aboûtirfe trop pTès. » La "dorure et la
verdure se trouve ainsi placées par l'artisle
sur le même pied. Elles ont l'une et l'autre
le même office : celui de se^faire valoir réci

proquement, de se faire sortir comme disait
lui-même Jean Lamour.

Mais il ne faut pas que l'accompagnement
étouffe le son principal et que le doreur éclip
se le serrurier. La -serrurerie garde le pre
mier Tang. C'est un grand art et Lamour, ,
avait raison de le louer en termes enthou

siastes : « Elle a, écrivait-il dans son Recueil,
des pailles pleines d'agrément, de délicatesse '
et de chai nie. Elie est susceptible de toutes
les formes. Elle a, quand elle veut, l'énergie
de la pointure et de la sculpture, la har
diesse de l'architecture et toujours la solidi- ,'
té. »

Le temps,a fait néanmoins son œuvio et la
solidité originelle des grilles de la place Sta
nislas se trouve compromise. Malgré los res
taurations partielles entreprises depuis quel
ques années, beaucoup d'ornements sont
attaqués par la rouille et tombent littérale
ment on pièces. Pour en juger, il suffit de se
transporter devant la fontaine d'Ainphi'rite
et d'examiner par le menu les détails du rin
ceau accosté au café de l'Opéra et de celui qui
avoisine l'évêché.

Or sur ces fleurons branlants, évidés, caducs,

décadents, les ouvriers se livrent à un p re
miel travail de nettoyage, préface obligée de
la peinture, qui ne peut qu'amincir et éma-
cicr une tôle déjà devenue exsjtngue. Puis on
couvrira le tout d'une couche de feuilles d'or
et la feuille d'or deviendra sacrée, et pour

dix ans "on n'osera plus toucher aux grilles,
et la dorure, ainsi entendue et appliquée sur
des cloisons branlantes, loin d'être une res

tauration, sera complice d'une nouvelle des
truction.

A une dorure hâtive, mal étudiée, intem
pestive et dangereuse, nous aurions préféré
une analyse attentive de l'état actuel des
grilles, uue comparaison approfondie de la
forme des tôles primitives et de celles beau
coup plus mince-set moins copieusement mo
delées, qu'on a ajoutées depuis. Oh aurait pu
nommer une commission do spécialistes pour
dresser le devis d'une restauration d'ensem

ble et ne pas ss jeter tête baissée dans une
opération qui no nous fera honneur qu'aux
yeux des personnes absolument incompé
tentes. N- p-
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On nous écrit de Nancy :
« Pour uu passant distrait, belle et radieuse

se montre la place Stanislas, avec ses palais,
ses grilles dorées, son arc de triomphe, sa
statue majestueuse et ses fuyantes perspecti
ves vers les deux portes élevées par Sa Majesté
Polonaise.

« Mais cette brillante médaille a son revers,
il y a des verrues insolentes sur cette place;
notes discordantes qui viennent troubler
l'harmonie et chagrinent les habitués et les
amoureux de la place Stanislas.

« Car elle a ses fidèles, notre place, flâneurs
et amateurs qui s'en viennent chaque journée
contempler leur bien-aimée. Ils vous diront
alors que Dieu voyant des taches dans ses
anges, eux découvrent des énormités sur la
place Stanislas.

« Grosses et menues, les voici : toitures
surélevées sans goût au-dessus des galeries
ajourées, enseignes de tout genre qu'il impor
terait de ramener au joli type uniforme des
cafés Baudot et Clérin ; grille horrible et mu
tilée de l'énorme statue du roi polonais, dont
le piédestal est bien malade. Il serait nécessai
re d'établir un trottoir bitumé faisant le tour

intérieur de la place — innovation heureuse
qui rassurerait les promeneurs contre les
envahissements des vélocipédistes.

« D'autre part, les deux portes monumenta
les de l'hôtel-de-ville font piteuse mine auprès
des baies centrales remises à neuf ; les ta
bleaux d'affiches sont en mauvais état, et les
inscriptions du café de la Comédie sont lamen
tables en avant du théâtre.

« Face à la statue, les murailles d'une bou
tique sont barbouillées de brun-rouge, et sur
le socle de Stanislas on remarque le mot Vos
ges, écrit Vo...ges.

« Les restaurateurs des grilles ont oublié
dans les rainures des pierres de taille plusieurs
fiches en bois qu'il importe d'enlever, débris
de lattes ayant servi àfixer leurs abris volants.
Enfin, il serait nécessaire de repeindre aussi
les deux cadrans solaires si curieux, établis à
l'angle du pavillon de' la rue Gambetta, et au
coin du café Baudot. »
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La statue de l'architecte de Stanislas,
Emmanuel Heré, qui se dressera l'an pro
chain contre l'Arc-de-Triomphe de Nancy,
sera accostée de deux bustes, ceux de
Guibal et Jean Lamour. Ce dernier artiste,
cet inimitable forgeron, dont les chefs-
d'œuvre sont un des plus brillants orne
ments de notre cité, n'est pas mort tout
entier, car il a laissé en notre siècle plu
sieurs élèves, dignes de leur maître.

J'ai nommé Morot, de Nancy, et Drouard,
de Baccarat.

Dans son atelier de Boudonville, Morot
travaille le fer comme une cire molle ; il
l'assouplit à sa guise, le tourne, lui donne
tous les tons et toutes les formes, et. nous
ofire des travaux artistiques comme les
vases nouveaux qui surmontent les grilles
de la place Stanislas, et les barrières go
thiques qui vont fermer les chapelles laté
rales de la basilique de Saint-Nicolas de
Port.
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